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Chères amies, chers amis du 
MIH, 
La pandémie nous a empêché 
de célébrer les 40 ans des 
amisMIH ? Nous marquerons 
le 41e anniversaire. Et ce n’est 
pas qu’une pâle compensa-
tion. D’une part, les jubilés ha-
bituels en 0 ou en 5 célèbrent 
d’abord ce fait que nous avons 
cinq doigts à chaque membre. 
En aurions-nous eu six que 
nous aurions fêtés nos 36 ans et 
attendrions maintenant le ju-
bilé des 42 ou des 48 ! 
D’autre part, sans doute rare-
ment à pareille fête, le nombre 
41 est prisé en numérologie 
comme chargé de potentiel, 
bénéfique à un (re)déploie-
ment. Bien dans l’air du temps : 
le MIH a rouvert il y a quelques 
mois et les amisMIH lui emboî-
tent le pas. Une balade « A pas 
contés », allégée mais pas 
moins conviviale, s’est dérou-
lée le dernier samedi d’août.  
Les CirConférences repren-
nent à l’automne, en musique. 
Et en préambule, il y a le pré-
sent petit périodique « 40+1 » 
qui vous présentera, au fil des 
prochains mois, des pièces re-
marquables acquises depuis 
41 ans par le MIH avec l’appui 
des amisMIH via la Fondation 
Maurice Favre.  
Je vous en souhaite bonne lec-
ture. 

Jean-Luc Renck 
Président des amisMIH 

Commencement 
Avant de connaître son apo-
gée internationale, le désor-
mais « Ancien Musée d’horlo-
gerie de La Chaux-de-Fonds » 
(1902-1973) doit une fière re-
connaissance à Maurice Favre 
(1888-1961) qui, durant de 
longues années, devient le 
conservateur et le transmet-
teur émérite d’un très riche pa-
trimoine horloger reconnu et 
apprécié des plus grands pu-
ristes. L’origine de cette col-
lection remonte même à 1865 
lorsque, suite à la création de 

l’Ecole d’horlogerie de La 
Chaux-de-Fonds, une des 
tâches des enseignants est de 
constituer un recueil d’objets 
et de documents horlogers à 
des fins didactiques. Quelques 
années plus tard, et vu l’impor-
tance et la quantité de biens 
rassemblés, il est décidé dès 
1883 de créer une sous-com-
mission pour gérer une biblio-
thèque d’une part et une col-
lection d’autre part. C’est sur 
les bases d’une évaluation mu-
séographique sérieuse de 
cette collection cumulée au fil 

Horloge à trois roues d’Abraham-Louis Breguet,  
référence MIH IV-522. 
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des années et par ailleurs très 
riche qu’est créée, en 1967, la 
Fondation Maurice Favre 
(abrégée FMF). Celle-ci a pour 
objectifs de mener à bien la 
construction, l’établissement 
et l’aménagement d’un Musée 
international d’horlogerie 
(MIH) et de son Carillon très 
emblématique. De ce fait, lors-
que ces objectifs sont atteints, 
respectivement transfert du 
patrimoine, inauguration du 
musée (en 1974) et élévation 
du Carillon (en 1980), les 
tâches de la Fondation Mau-
rice Favre deviennent partiel-
lement caduques. Il est oppor-
tun dès lors de réaménager les 
statuts et les objectifs de la 
Fondation, qui se borne à des 
tâches de gestion des fonds, 
des donations et autres res-
sources… 

Nous sommes toujours en 
1980. Il devient impératif et pé-
remptoire pour les « aficiona-
dos a la relojeria chauxoise » 
de pérenniser la passion et 
l’enrichissement d’un patri-
moine horloger accumulé de-
puis plus d’un siècle, ceci au 
profit d’un rayonnement mon-
dial à développer et à consoli-
der. En fin d’année, tout va très 
vite : 

- Un comité de 12 membres 
conduit par Jean-Edouard 
Friedrich et Pierre Imhof, 
personnalités de la ville, est 
constitué. L’association des 
AmisMIH peut ainsi voguer 
avec assurance et ambition. 

-  En janvier 1981, les statuts et 
leur exécution sont validés. 

- Il s’ensuit alors une intense 
activité de promotion, de 
« propagande » selon les 
termes de l’époque, pour ral-
lier un maximum de 
membres. 

- C’est ainsi qu’en fin d’année, 
l’association comptabilise 
déjà plus de 100 membres. 

Dès les premières années, plu-
sieurs pièces exceptionnelles 
peuvent être acquises, grâce 
en particulier aux fonds récol-
tés par l'association, telle la 
pendule anglaise de type 
Bracket Clock de Joshua 
Gibbs, achetée en 1982, ou 
une magnifique pendule à mu-
sique française signée Legrand 
à Paris. Mais la plus remar-
quable est certainement l'hor-
loge squelette à trois roues 
d'Abraham-Louis Breguet. 
Trois roues pour pas moins 
d'une dizaine d'indications ! 

Terminée vers 1828 par Bre-
guet Fils, le père est décédé 
depuis 5 ans déjà, cette hor-
loge indique les jours de la se-
maine, qui sont gravés sur la 
platine avant et marqués par le 

niveau des deux poids mo-
teurs. Les trois roues du rouage 
fournissent les indications sui-
vantes : heures moyennes et 
heures solaires sur le cadran 
circulaire placé à la périphérie 
de la première roue, les mi-
nutes par une étoile à trois bras 
sur l'axe de la roue intermé-
diaire, et enfin les secondes 
par un index fixé sur la platine 
devant un cadran tournant 
placé sur la roue d'échappe-
ment. Dans la partie inférieure, 
les cadrans indiquent les dates 
et mois des calendriers grégo-
riens et républicains. Enfin, un 
petit cadran en forme de sec-
teur placé au sommet de l'hor-
loge permet de visualiser les 
changements de température 
et l'état de la compensation 
thermique. 

Acquise en 1983 auprès d'un 
descendant de la famille Bre-
guet, cette horloge a servi de 
modèle à la reproduction par-
faitement conforme à l'original 
de 11 répliques, 10 étant desti-
nées à être commercialisées et 
la dernière restant propriété du 
MIH, et actuellement exposée 
au Château des Monts au 
Locle. 

Différents documents d'ar-
chives permettent en outre 
d'affirmer que Samuel Roy 
(1746-1822), un des plus im-
portants horlogers des Mon-
tagnes neuchâteloises de la fin 
du XVIIIe, siècle a collaboré 
avec Abraham-Louis Breguet à 
la réalisation de cette pendule. 

 

Hubert Noirjean 
Jean-Michel Piguet 

Olivier Laesser 
Membres du comité des amisMIH 

 


